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Parce qu’il est journellement en face des grandes 
choses de la nature, l’homme finit 
les merveilles de cette nature.

Il en est ainsi de l’enfant à l’égard de ses parents ; 
vivant sans cesse avec eux, il oublie ce qu’ils sont, il* 
oublie ce qu’il leur doit.
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Allons, jeunesse, que la piété filiale soit une des 
fleurs les mieux cultivées de votre jirdin.

Ainsi donc, vous ne ferez jamais de peine à vos pa­
rents. Point de paroles grossières pour eux, point de 
refus, pas de lenteur dans l’exécution des ordres. Ne 
parlez jamais mal de votre père ni de votre mère. 
Soyez généreux à leur égard, donnez-leur

levée,
Les

Si i 
Clair i

On
le talc 
le tapi 
de bon

. - partie de
argent que vous gagnez. Aimez à travailler à leur 

place. Ne vous faites pas commander, prévenez. Les
on red 
pis, ju*

* *
Si vous agissez de la sorte, votre conduite d’aujour­

d’hui sera le plus doux souvenir de votre vie de de­
main.
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SiREGLE DU JEU DE CASINO
G
P: Ce jeu d’origine écossaise, est intéressant et animé sans 

itiguer 1 attention du joueur. Il se joue à quatre, et les
îs-a-vis sont partenaires comme au whist. Il faut

C

unjeu entier.
Le distributeur donne les cartes une à une, et après 

chaque tour, il en découvre une sur le tapis. Chaque 
joueur a en mains quatre cartes ; il y en a le même nom­
bre de decouvertes sur la table.

Le premier joueur voit s’il y a sur le tapis une ou plu-
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